
Nous, soignants, ici comme en Palestine, avons fait le choix d’aider toute personne 

vulnérable. Les soignants sont les secouristes et les confidents de nombreux malades et de 

nombreuses victimes. Le serment du médecin orne publiquement les institutions soignantes 

par ces phrases : « Je prends l’engagement solennel de consacrer ma vie au service de 

l’humanité… Je ne permettrai pas que des considérations de croyance, d’origine 

ethnique, de genre, de nationalité, de race, d’affiliation politique, … s’interposent entre 

mon devoir et mon patient… Je veillerai au respect absolu de la vie humaine ».  

  

Oui, depuis maintenant plus 4 mois, outre l’effroyable nombre de 37 000 morts, dont 

70 % de femmes et d’enfants, 732 personnels soignants ont été attaqués,  317 tués ; 246 

établissements de santé ont été délibérément ciblés, 30 hôpitaux sont hors service. Plus 

de 100 personnels soignants ont été arbitrairement emprisonnés. 10 000 patients souffrant 

de cancer n’ont pas accès à leurs traitements. Le taux d’occupation des rares hôpitaux restants 

s’élève à 400 % ;  ils abritent un spectacle d’horreur d’après l’envoyé de l’OMS qui parle de 

« bain de sang, de carnage… difficile à croire ». Des organisations internationales 

humanitaires reconnues pour leur impartialité dénoncent sans relâche la barbarie inouïe vécue 

par les gazaouis. Selon l’UNICEF, « Gaza est probablement l’un des pires endroits pour être 

un enfant dans le monde ».  

  

Mais alors, qu’attendons-nous de plus immoral que cela pour s’indigner ?  

  

C’est pour cela que nous, soignants, par la déontologie même qui nous anime dans 

nos professions, choisissons de dénoncer ces exactions. Nous appelons aujourd’hui à un 

cessez le feu immédiat et sans condition, à une aide humanitaire digne, à la protection de tout 

civil, aux condamnations les plus fermes contre Israël. Nous appelons tout soignant, et plus 

largement toute personne, à rejoindre les mouvements d’indignation qui se font de plus en 

plus nombreux à travers le monde.  

  

Nous avons choisi notre camp, du côté de l’humanité, du droit et de la justice.  

Martin Luther King a dit : « Ce qui m’effraie le plus, ce n’est pas l’oppression des 

méchants, mais l’indifférence des bons ». Ce silence, allégorie de l’indifférence, doit 

cesser.  

  

Soignants,  

Indignez-vous et rejoignez-nous !  

  

Instagram : blouses blanches gaza / Mail : blousesblanchesgaza@protonmail.com  

  

Confraternellement,  

Le Collectif Blouses Blanches pour Gaza. 


